Cahier de doléances du Tiers État de Blancménil (Seine-Maritime)

Cahier de la paroisse de Blancménil fait par nous, syndic de ladite paroisse et habitants, ce jourd'hui 3 mars 1789 . 

1° Il convient que l'autorité du Roi soit continuée et même augmentée, s'il est possible. 

2° Quant au nombre des impôts, dont nous sommes chargés, faisons remontrance qu'étant au bord de la mer, ne pouvant point aller chercher de l'eau à la mer pour la commodité de différents besoins, soit pour les semences, soit pour saler la soupe des pauvres infortunés qui ont, bien du mal 
 avoir du pain pour leur nécessité, 

3° Il convient d'encourager les manufactures, le commerce et la pêche, et surtout l'agriculture, et y mieux réussir. Il faut détruire les colombiers et les garennes des lapins. On sait que les laboureurs mettant
 par acre de terre au moins un boisseau de blé pour les pigeons, sans quoi leurs blés seraient trop clairs. 

4° Il y a trop de collecteurs dans chaque paroisse pour ramasser les deniers, soit taille, corvée et vingtième ; un seul pourrait tout faire et, au lieu de porter l'argent au receveur des recettes des élections, il faudrait le porter tout de suite à la capitale. 

5° Il est nécessaire de secourir les pauvres, d'avoir dans les paroisses des bonnes accoucheuses et des maîtres et maîtresses d'école. Tout cela peut être fourni et payé aux dépens des abbayes, qui ont quatre fois plus de revenu qu'il ne leur en faut, aussi bien que les fortes cures, qui peuvent aider à 
 leur superflu. 

6° Que les-tailles, accessoires et capitation, imposés de la manière arbitraire, sont des nouveaux moyens qui servent à nous vexer. 

7° Qu'obligés présentement de redresser et d'aplanir les grands chemins, cet impôt aussi odieux, auquel la noblesse et le clergé ne contribuent point, quoique les plus riches de l’État. 

8° Les nobles et le clergé jouissent de tous les biens de la nature sans partager avec les pauvres cultivateurs. 

Ce qui a été fait et arrêté par nous, syndic et habitants de la paroisse de Blancménil, le 3 mars 1789. 
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